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L 
·lNTERVERSlON adopté: dans l'ord:·e des gra�des épreuve� �i�oises 
a donné tous les resultats qu on pouvalt en attendle, li est 
beaucoup plus logique, en effet, dans un meeti�g de dix 
jours, de placer le Grand Prix à la cinquième réunwn et non 

à la seconde ou à la troisième. 
Les concurrents prennent connaissance du terrain et le public 

apprécie le plus ou moins d'aptitudes que les acteurs manifestent pour 
ce parcours un peu spécial. Non pas que le tracé de l'_hi_ppodrome du 

Var le différencie des habituels champs de courses panslens ; tout au 
contraire il semble qu'il est la plus haute expression du système du 
steeple-chasing français. Ses obstacles sont sensiblement les m�mes 
que ceux d'Enghien. Comme sur cet hippodron:e, comme� �-ute�nl, le
terrain est absolument plan. mais, en outre, etant donne I etro1t�sse 
de la bande de terrain dans lequel se déroulent les pistes, celles-cl se 
composant de très longues lignes droites reliées par_ des tournants très 
relevés, le train y est bien plus soutenu qu'à Paris. Nice exlge d?nc �u 

suprême degré chez nos steeple-chasers l'aptit�de à sauter tre� vite 
dans la fôulée qui est nécessaire avec notre systeme �e cours�� a obs­
tacles. Moins que partout ailleurs les chevaux doivent hes1t�r au 
moment de s·enlever, celui qui veut calculer son bond, raccourcir un 

pas de galop pour partir plus ou moins loin de la haie ,ou, du ta!us: perd un temps précieux. On ne peut s'offrir le luxe de reOech1r a111s1 
plus d'une ou deux fois dans un parcours. Pas davantage en _se rece­
vant un bon sauteur ne doit s·attarder pour assurer son soutien : les 
antérieurs n'ont pas touché terre que les postérieurs viennent _se poser 
en avant d'eux et projettent tout aussitôt la masse dont la vitesse ne 
s'est pas ralentie un moment. ,. Cest une gymnastique qui exige beaucoup de courage ou_ d 111con­
science chez J'animai et surtout une rapidité de contraction et de 
détente de tout l'appareil musculaire dont on voudrait bien connaitre 
le ressort secret. 

Le modèle ne donne que des indications bien vagues. L'ensemble des 
steeple-chasers présente évidemment quelques cara��ères com'.1rnns 
que nous avons maintes fois essayé de mettre en lum1ere. Mais il y a 
tant d'exceptions ! , _

Un exemple typique du peu d'importance du modèl_e nous.est prec1-
sérnent fourni par le Grand Prix de Nice. Cette magnifique epreuve a 
donné lieu cette année à un dead-heat. Donnez-vous la peine de tour­
ner cette page et de regarder de l'autre côté de la feuille 1� portrait des 
deux vainqueurs. Peut-on trou ver contraste plus frappant!' . . Wik\ Aster, le che\'al anglais de Woodland. est un a111mal rac1ng 
like. léger. plein de rac.!. d� feu. a tête fine. expressive. à l'œil bien 
ouvert, aux naseaux carrés. est celle d'un syrien, il a toute la grâce de 
cet ancêtre jusqu'au port de queue en panache. On peut dire de lui 
que c'est un Hai pur sang. . Son rival. Chanoine, massif. lourd dans sa démarche, endonm, avec 
son énorme tète, J'œil morne. la paupière tombante, ses membres 
aux extrémités plébéiennes. a l'air d'un demi-sang vulgaire. Ses crins 
hirsutes. sa queue épaisse. qu'il n·a pas le courage de porter. finissent 
d'en faire un repoussoir pour Wild Aster. Il pourrait être laid d'ailleurs 
d très bien fait. mais sïl a le dessus tendu. qui parait indispensable 
aux sauteurs. son épaule chargée et surtout ses jarrets coudés qu'il 
traîne derriere lui. comme on le reproche tant à certains trotteurs 
ayant gardé le caractère des carrossiers, ne paraissent pas le prédis­
poser à son nouveau métier. li est cependant un excellent cheval 
d'obstacles et sa courte carrière, déjà remplie, est des plu· régulières, sa 
fructueuse demi-\·ictoire de ice n'est pas un " raccroc"· 

Une fois de plus, il est démontré que le modèle est bien peu de 
chose et que c'est surtout à l'user qu'il faut juger les chevaux contrai­
rement à la récente doctrine qui a fait tant d'adeptes depuis quelques 
années. 

* 
** 

Sans doute est-il un peu tard pour parler des distinctions que la 
nouvelle année a apportées au monde du sport. mais on ne les 
connaissait pa quand a paru notre précédent numéro. 

M. Ruau a tleuri deux boutonnières de turfmen. M. jean Joubert.
qui élève et fait courir depuis vingt-deux ans et dont la persévérance 

a trouvé tardivement sa récompense avec quelques bons sujets comme 
Brisecœur et Faunillanne, plus qu'à ses succès d'hippodrome doit sans 
doute d'avoir été distingué au zèle quïl a manife té pour les intérêts 

o-énéraux de l'élevage. Voici longtemps qu'il collabore à la confection 
du Stud Book, il joue dans le Comité Consultatif des Courses un rôle 
des plus actifs et c'est grâce à lui. pour une bonne part, qu'on a_ pu 
réaliser le Syndicat des éleveurs de chevaux de pur_ sang d�nt il a
assumé le secrétariat ; non content de ce rôle pratique 11 s ocCL�pe 
encore de la théorie et collabore activement chez notre confrere 
le Jockey. Nous sommes heureux de joindre nos félicitations à celles 
des sportsmen et des éleveurs. 

Eux tous auront également accueilli avec satisfaction la nouvelle 
promotion de M. Callou. le secrétaire de la Société d'E_ncouragement. 
qui depuis de longues années déjà remplit ces fonctions avec une 
compétence parfaite. 

* 
** 

Nous devons. encore, signaler la retrait� du comte Paul de Pourtalès. 
Le distingué commissaire de la Société d'Encouragement a r2mpl1_c�tte 
tàcheJdevenue aujourd'hui très absorbante,avec beaucoup d auton'.e et 
de zèle, il a droit à que1que repos. Le temps n·est plus où les fonctions 
de commissaire, très honoriiiquês, n'entrainaient qu'une mince besogne 

et une rèsponsabilité légère; c·est un poste auquel il faut se consacrer 
entièrement à l'heure actuêlle avec la certitud� ct·y r�colter. à l'occa­
::;ion. de a-raves ennuis. Aussi faut-il savoir gré aux sportsmen qui 

consentent a assumer ce fardeau. Le comte de Lastours qui a bien 

rnulu prendre l;i. succession de M. de Pourtalès a déjà_ été _commissaire
de la Société d'Encourao-ement pendant plusieurs annees: Il s est acquis 
non seulement le resp��t mais la sympathie de tous gràce à sa bien­
veillance et à son esprit d'équité. Très au courant de tous les besoins 
du turf et de l'élevao-e dans lequel il tient une place en vue, il était la 
plus désignée de toL�tes les personnalit 's à qui peut re\·cnir l'honneur 
redoutable du triumvirat des courses. 

Right man in rio-ht place, pourrait-on dire. si un compliment Ll'ac-
, ,, 

\ cent bien français n'était de nature à plaire davantage au comte L .:! 

Lastours. Le nouveau commissaire est un de ceux qui se gardent de 
la manie de l'étranger; il estime qu� nous pourrions tirer de n?us­
mèmes tous les éléments de notre turf. Jadis, lorsque les profession­
nels francai.s étaient une infime minorité. il avait à,cœur de les encou­
rager. L;s succès toujours plus nombr ux remportis par nos compa­
triotes comme entraîneurs et comm � jockeys sont \·enus lu I donner 
raison. Ce nous est une raison de plus !pour nous féliciter du choix 
du Comité. 

Nous ne saurions nous montrer aus,i satisfaits d� la nomination d'un 
membre du Conseil supérieur des Haras en r.!mplacement d� M. de 
Kerjégu, le député du hnistère qui repr�sentait avec tant �k distinc­
tion la Br�tagne dans ctte assemblée. li est tout naturel qu un Breton 
ait succédé à un Breton. assez naturel aussi qu'on ait accordé au pays 
de Léon 1� sièg� vacant, puisqu'on estime qu� dans la Vieille-Arn'.o� riqu le postier, de \·ente si rémunératrice, doit tuer le che\'al de qualtte 
d� la montao·n� et de Cornouaille. On nous perm2ttra de demander 
quels titres hippiques peut invoquer M. Cloarec. avocat et député de 
Morlaix, pour venir siéger dans un:: assemblée aussi spéciale. aussi 
technique que doit être le Consejl supérieur? 

La politique, qui em·ahit les concours, qui préside à la formation des 
jurys, \".1-t-elle encore vicier jusque dans son principe nos institutions 
chevalines? 

Cet organisme supérieur ne devrait comprendre que des hommes de 
che\·al ayant fait leurs preuves de praticiens ou de théoriciens. La per­
sonnalité de M. de Kerjégu était indiscutable et indiscutée et sa com­
pétence s'imposait mèmc à ceux. comme nous, qui avons quelquefois 
combattu ses doctrines et sa tendress� tardi\·e pour le gros cheval. 

ous serions fort étonnés si la Bretagne trouvait un défenseur aussi 
avisé, aussi averti, dans la personne de son successeur. qui peut être 

par aillcur· un avocat de beaucoup de talent, un habile homme poli­
tique, mais qui n'a pu apprendre ni à la barre du tribunal, ni à la 
tribune du Parlement. ce que c'est qu·un cheval et ce qu'il faut il 
l'éle\·age. 

li ne manque pas dans l'Ouest de spécialistes qui eussent defendu 
la cause de leurs compatriotes avec autant de talent et plus de compé­
tence. l'heure est trop grave pour qu·on néglige les bonnes volontés 
et pour qu'on confie les destinées de l'éle\'age à des mains inexpertes. 

J. R.
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LE MATIN A L'ENTRAI EMENT SUR L'HIPPODROME DE !CE
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!.ES DEUX GAG 'ANTS OU GRAND PRIX DE NICE 

WILD ASTER. li. AL., AGÉ. PAR \VICTOR WILO ET ASTERIA 
APPARTIENT A l'. WOODI.AND 

f'lOS GliAVlJ�ES 

CHANOINE. CH. B., NÉ EN 1904, PAR CHAMPAUBERT ET MILADY 
APPARTIENT A Mill '' RICOTTI 

Le Grand Prix de Nice dont le premier ,·ainqucur l'ut Olifant. en 
1&):;. marque le point culminant du Grand Meeting Méditerranéen. 

Jamais. il ne fut plus réussi que cette année tant au point de vue 
technique qu'au point de vue assistance, puisque d'un côté il a donné 
lieu à un dead heat - comme en 1896. année de Lobélia et de l'Isère -
et que, d'autre p1rt. la recette aux entrées a dépassé 36.000 francs. 
chilîre record. Le chif

f

re du Mutuel - 1 59.000 francs - est également 

LE DÉFILÉ DES CONCURRENTS DU GRAND PRIX DE NICE ( I j JANVIER) 





54 

NICE 14 JA VIER 
PRIX DE LA SOCIÉTÉ 
DES STEEPLE-CHASES 

DE FRA CE 
LE SAUT DU MUR 

un des plus forts qui 
aient été enregistrés. 
Fixée d'abord à 4.000 
mètres. la distance de 
cette épreuve dotée de 
10(1.000 francs a été plu­
sieurs fois modifiée. 
Dès sa troisième année. 
clic éta i t  r é d u i te à 
:, .400 mètre_. 

L'année sui\·an tc, 
elle était de nouveau 
portée à 4.000 mètres. 
En 1902, l'année de 

L:trircttc 
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laxarle Sophora Chanoine (le gagnant) 

VUI: G�.NÉRALE DES TRllll!NES LE JOUR DU GRA D PRIX 

Kassaba 

Gratin, elle était aug­
mentée de I .ooo mètres 
et s'est courue ainsi 
sur cinq mille jusqu'en 
1qo8. Cette année, elle 
a é t é  r e p o r t é e  à 
4.400 mètres. 

Chanoine et Wiki 
Aster qui se sont par­
tagé les 100.000 francs 
de l'épreuve. appartien­
nent l'un à Mme R.icotti: 
l'autre à l'entraineur 
Woodland. Le premier 
est fils de Champaubert 
et Milady. Le second 
est d'origine anglaise 
par Wictor Wild (Al­
bert Victor) et Asteria. 

1 a Corse (la �ag-nante) Jan\'icr JJ Bathilde II Geralda Olî\'icr Patachon 

NICE 12 JA VIER - PRIX DF. VII.1.EFRANCHE - I.E SAUT DU TALUS E TERRE AU PREMIER TOUR 
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dela Bretagne,on 
croirait qu'elle 
envisage dans sa 
conclusion le re­
doutable point 
d'interrogation 
que les Haras  
ont tracé dans 
les Ardennes. 

Créer une nou­
velle race, voilà 
ce qui a toujours 
été la ligne de 
conduite - oc-
c u l t e ,  mais  

réelle - de tous 
les hauts fonc­
t ionna i r es  de 
l'Administration 
des Haras. C'est 
ce mot d'ordre 
impératif qui a 
présidé à la dis­
parition succes­
sive de toutes 
nos races indi­
gènes. C'est ce 
mot  d'ordre ,  
dont j'ai trouvé 
moi-même la 
trace indélébile 
en faisant mes 
modes tes.,en­
quêtes person­
nelles à travers 
la France, qui 
m'a décidé à 

" Si la Mon­
tagne bretonne 
a une race bien 
confirmée, c'est 
le contraire dans 
le Léon, dont la 
race et la robe 
changent  su i­
vant l'étalon de 
tète ..... Ainsi le 
Léon, parce que 
ses chev a u x  
n'ont d e  carac­
tères que ceux 

que lcnr donne 
l'étalon, restera­
t-il toujours le 
pays chéri des 
Directeurs  et 
aussi des Inspec­
teurs, parce que POi.KA, ARDENNAISE FRANÇAISE - I'"' PRIX DE BUZANCY, IC)02 

p r e n d r e  en  
mains, avec mon 
i n d é p e  nda nec 
particulière, la 

tous, les zi11s 
après les autres, 
croiront ·11on sculc111c11l avoir a111élioré la 
11onvellc.» 

race, 111ais c11 avoir formé une défense de Iïndigénat si odieusement proscrit. 
( A rni'vrc.) 0° Henry DE RoBIEN. 

LES Effonrs DE TENDON GijEZ LE GijEVAL DE SELLE 

C
ONSIDÉRATIONS PHYSIOLOGIQUES. - Les tendons sont extensibles 

et élastiques, c'est-à-dire qu'ils jouissent de la propriété de s'al­
longer et de reprendre leur longueur première lorsque la force 
qui les déformait a cessé son action. Il suffit pour s'en convain­

cre de considérer les mouvements alternatifs 
de descente et de relèvement du boulet, suivant 
que le membre est à l'appui ou au soutien. 
Comment le boulet pourrait-il effectuer sa des­
cente si les cordages tendineux qui le main­
tiennent ne s'étendaient pas? Si l'articulation 
métacarpo-phalangienne était simple, si les 
tendons suivaient très exactement le protil 
postérieur du métacarpe et des phalanges, 
on serait fondé à dire que la fermeture de 
cette articulation ne se traduit par aucun 
allongement tendineux puisque la distance 
ARC (fig. 1) est constante, quel que soit le 
degré de fermeture de l'angle ABC. Mais 
en réalité il n·en est pas ainsi. On sait que 
les os grands sésamoïdes forment au som­
met de l'angle une saillie accusée sur laquelle 
se coudent les tendons et les données de 
géométrie et de trigonométrie nous appren-
nent que la distance AOC est fonction de 
l'angle ABC et que leurs variations sont 
inversement proportionnelles. Le mouvement de descente du boulet 
dans la locomotion étant un fait indéniable il s'ensuit que les ten­
dons Oéchisseurs, comme le suspenseur du boulet, sont doués d'exten­
sibilité et nécessairement d'élasticité. 

(Suit,') 

(Fig. 1) 

On peut arguer cependant que l'allongement des tendons Oéchisseurs 
nécessité par la descente du boulet n'est qu'apparent et est la consé­
quence de l'allongement du muscle qui les prolonge : l'élasticité mus­
culaire se substituerait là à l'élasticité tendineuse. 

li n'est pas niable, en effet, que le muscle 
légèrement contracté à l'état de station puisse 
se décontracter, s'allonger. par conséquent, 
sous l'influence de la pesée, de la traction que 
le boulet exerce indirectement sur lui pendant 
la marche à une allure quelconque. Mais cette 
décontraction est insuffisante pour donner au 
système (muscle , tendon) l'allongement 
nécessité par la fermeture de l'angle du 
boulet. 

Considérons, en effet, un cheval en sta­
tion : les muscles qui maintiennent l'équi­
libre, qui empèchent les articulations de se 
fermer sous lïnOuence du poids du corps, 
les muscles Oéchisseurs des phalanges entre 
autres, sont légèrement contractés. Faisons 
Ie,·er un membre antérieur: immédiatement 
nous voyons le boulet du congénère à l'appui 
descendre, se fermer légèrement. Cependant 
la contraction des muscles de ce membre est 
plus accusée maintenant que celui-ci est seul 

appui. li nous faut donc admettre que seul l'allongement des tendons 
a permis la descente du boulet constatée puisque le muscle qui se 
contracte diminue de longueur. Pendant la marche cependant, lorsque 
le membre arrive à l'appui, les muscles Oéchisseurs des phalanges sont 
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La Compagnie française de Banque, Société anonyme au capital de 500.000 francs, se charge des 
ordres de Bourse au comptant et à terme, elle fournit gratuitement à ses clients des renseignements puisés 
aux sources les plus sCtres et les plus honnêtes sur toutes valeurs françaises et étrangères; elle fait tous 

arbitrages de titres et offre les garanties d'honorabilité les plus indiscutables. 

Elle s'occupe notamment: 
D'ACHÀTS et VEn'l'ES de VALEURS COTÉES et NON COTÉES, en France et à J >Etranger 
D'ENCAISSEMENT et pa.yement de tous coupons échus: 

De REl\IBOURSEMENT de tous les titres sortis aux tirages; 
D'OUVERTURES de comptes courants; 
De RENOUVELLEMENT de feuilles de coupons épuisés; 
De SOUSCRIPTION à toutes émissions; 

De LIBÉRATION de TITRES, conversions et transferts; 
De VÉRIFICATION de tous les tirages; 

De SURVEILLANCE des PORTEFEUILLES. 

La Compagnie Française de Banque fait foutes émissz·ons, a un syndz·cat d'études pour toutes al]azres 
ùzdustrzelles, parf'Jztement organisé, elle s'occupe de constz'tutio?'Jr:_pe Sociétés, et généralement de toutes affaz'res 
d'un avenzr prompt et certaùi. 

------=-o�o--c----
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rricid,mmwt louù 80.000 fr. na. ;\\. à p. 600.000 rr. 
... \ adj.., s• 1 ench. ch. not.. Pans, le�• févr. 1000 S'ndr. 
;\\9 Alb. Girardin, nnt.. --1:�. rue ll.ichelicu. .\. 

Elude de 1\t• G. Brunet, a,·oué. 9:'I r. des Petits-Champs 
Paris. VENTE au Palais. le] février 11101 1, � heures, 

011.\XIH PHOPltH:r
r

�; A xH1Li1\·-��rNE 
avenue S1•-Foy. n· 18, oou1· du Château et 
boul-1 d'Argenson, arrond1 de St-Denis {Seine . 
/10\lll\CI•; 1 ~ -oom. lè� 1ï1Q:!:,L0TS,,\\'CC faculté 
1 ,\ /, ,) de réunion. 1" lot: TJ,;R­
RAIN. JARDIN et PARC, 5.180 m. c. �\. à pr.
1Ho uoor. o• lot: TERRAIN jardin et parc, 6.000 m. c 
\l.àp. 180.ooof.3'1ot.TERRAIN. VASTES CONS 
TRUC flO,,S, chapelle. préau, cours, jardin, 
6 3 ·O m. c .M. ù pr. :.!OO.ooo fr. Total dt>s m ù p. 
560 000 fr. S'adr. à �!• G. BRUNET, an,ué et ù 
.\\. Ménage, actm• ju<l'", ..i..i, rue des E\lathurins. ,\. 

A vendre, excès nombre, trois gros sau­
teurs, Concours hippique: long essa1. 1,, rue 
Jan-Breydel, Berchem-Anvers (Belgique). 99, 

. \ vendre six hunters cle cinq à huit ans, 
très gros sauteurs de concours, prêts pour 
Bordeaux, en plein entraînement pour la chasse. 
- 111. F. de Ravira, Perpignan . 998 

Deux chevaux de pnr sang habitués 
chasse, parfaits montés hom::ue et dame, beaux 
types, I"'5 et 1m6s. bais, onze et douze ans, 
sains et nets. Prix modérés. - S'adresser 
::'IL I.amy, 79, rue du Ranelagh, Pans. 999 

Cause autn, coupé extra-léger avec frein .l 
pied, 4 roues caoutchoutées, état neuf. 1.400 fr. 

Cheval gris, 1 1115\ très hantes actions, bien 
membré, vendu avec garanties 900 fr. Ecrire 
,, !Il. Cagnea11, 115, rut> Lafayette, Paris. 1000 

Faribolle. j11ruenl akzane 3 1 sang,, ans, 
1m5ï, trèsjol1 modèle, absolument nette, do11ce, 
sage, peur de rien, trotte vite, galope, pur sang. 

� ·RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

montée homme, dame, attelée, habituée trompe état rl'entretien; 2° A vendre 800 fr . petit est parfait au point qne, à ce régirue, 
et chiens. fonds exuaordtnaire. Toutes garan- omnibus à deux chevaux. 4 pers::-nnes inté- crayon posé debout sur le capot conserre· 
ties, tssa1, T.050 fr . - li!. JI Hyde. 1, rue 1ie11r, très bon état. - S'adresser Cercle des equilibre. On peut s'inscrire pour les esia 
Ettenne-Delaru.,, Rouen. 1 officiers, Vendôme. 977 la maison Outhenin-Chalandre.

Ponette Coday, 1 0150, pnp .. 4 n. mont. 
att. par dame. Ceste et tram pr Paris, nette, 
t. gar <t conf. Apte polo. 950 fr. ,  port payé 
gare acheteur. Photo.-1\L Robert, )'Hermine, 
I.a Baule (Loire Inférie11re). 2 

'l', ès beau modèle, jument irlandaise, grosse 
5auteuse, brillante, 1m63, baie brune, 8 ans. 
s'attelant montée en dame. 1.200 francs avec 
garanties. - nlll•• de Gasquet-James, I.a Belle 
J,suc. Dina1cl. 3 

Occasion sérieuse: Deux très bea11x huuters 
irlandais pour fott poids, txcess i,·e1L ,t 5ages, 
en plem traya1I, très adroits; bai. 1"'6_,. alezan, 
1m62; le bai s'attelle. Prix modéré. Large essai. 
Ph�tographics. - M. Barbarin, p1que11r, Le 
Home (Calvados). 4 

A venùre : I'' Alque, p. s., 6 an�, pn62, 
saine etnette, garanlle, grosse sante•tse, a beau­
co11p couru, tou;on1s placée ou gagnante, en 
pl,in travail. 4.000 fr 2° Caux, p. s., trf's fon, 
sain et net, hongre bai, 4 ans, 111160, en plein 
travail, Jamais couru Caranli, 2.000 fr. 
:i\Ia1quis de 'l'riquerville, Chfnean cle Cagny 
(Calvados). 5 

Raviss:111te pooette ltotteuse. alezaue, sept 
ans, 1m49, trèb sage et trh vite. Actions remar­
quables. Pap1t:1s. Ga1an1ies. - M. \udri' 
Coi dez, 8, place Bihliothèq ne, nlonl in,(A )lier). 6 

Pur sang hongre aiezan, par The Hard el 
Régine, 10 ans, 1'116 , sarn et net, doux el sage 
parton\, bon sauteur, cheval de chass� tner­
giqne et rési tant. Feu antérie11r anrien. 
ïOO fr. - Bureau du Journal. ï 

1" A vendre 900 fr. grand omnibus à deux 
et trois chevaux, 6 personnes inténenr, bon 

Ecole d'équitation à remettre dans une 
des princ1pa1es villes de la Suisse, bonne 
clientèle. Con,·tendrait pour officier. -- S'adres­
ser au Bureau du Journal. 996 

AUTOMOBILES 

Les modèles 1909 s'annoncent parfaits à 
tous les points de vue. La construction des 
Panhard-Levassor €t des Renault n'est plus à 
louer. Aux deux premières marques frat>çaises, 
la maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knylf. d1rectenr), 4, rue de Chartres, à Neuilly­
sur-Seine, vient d'ajouter la première marque 
étrangère; en effet, elle a pris !'Agence géné­
rale pour la France et les colonies de la fa. 
meuse firme belge l\Iinerva qui construit le 
Moteur sans soupape (brevets Knight) . 
Ce moteur a révolutionné le monde de l'auto­
mobile par sa souplesse et son rendement excep­
tionnels. Son silence est si absolu qu'il faut 
approcher l'oreille du capot pour entendre le 
moteur tourner à r.500 to11rs, et l'équilibrage 

rf/-

ÉCHO 

Les Courses de Nice sont le prélude 
toutes les grandes fêtes mondaines qui fon; 
littoral méditerranéen, tant par la douceur 
sou climat que par la beauté de son s11e. 
rendez-vous select de toutes nos élégant� 
de nos sportsmen les plus mondains. 

Lors de ces grandes épreuves sportive', 
cheval, que le Salou de I' Automobile avait 
pett fait onblier, reprend sa revanche el. 
lors, le moment est bien choisi de rappel< 
Maison Jardillier et Cie (Rabourd
Oranger et Cabanel réunies}, dont le· 
cesseur qui les comprend toutes, est )1. 
Oranger, 75, avenue des Champs-Rlyséei 
est hors pair pour toutes les installai .. 
d'écuries, selon le goîtl le pins sÎir et le P 
m 1derne. 

Le (;ërant: P. JEANNJOT, 
Soriélé Génér:1le d'impression, 21, rne Gann•ron, f 

P. ltlO�OD, dirCC'lenr. 

BOITER�ES. TARES MOLLES, FLUXIONS DE POITRINE, ANGINES 
de• CHEVAUX, CRIENS, BETES à CORNES 

TOPIQUE DECLI E MONTET 
PRIX1 4 franc■, PHARMACIE DES LOMBARDS 

aont RADICALEMENT GUÉRIES par ,.. - 601 rue des Lombarda, Parla, et dan■ toute• le■ Pbarusacl•• 




